Prépa du stage duo : le symbolisme en poésie.
Première heure de cours

a) Histoire du mouvement 
Si je vous parle du mouvement symboliste à quoi cela vous fait-il penser ? (auteurs, thèmes, œuvres, peintures, idées générales,…) noter les réponses au tableau
Auteur : Mallarmé, Verlaine, Rimbaud, Laforgue, Kahn, Maeterlinck, Rodenbach, Verhaeren, Baudelaire, Moréas,…

Peintre : Moreau, Puvis de Chavannes, Odilon Redon,…

Mots clés : symboles, rêves, mythes, ésotérisme, musicalité, états d’âme, langage poétique, impressions, sensations, opposé au scientisme et au matérialisme, réalité supérieure, revêtir l’idée…
Je pense que vous êtes arrivés à la fin du XVIe (Pléiade) ou au début XVIIe siècle (Classicisme) dans le cours de Monsieur Bauwin. Nous allons donc faire un grand saut dans le temps pour nous retrouver à la fin du XIXe siècle. Faisons une petite ligne du temps afin de mieux situer dans le temps ce nouveau mouvement.
Classicisme (XVIIe) (Romantisme (XVIIIe) (Réalisme/Naturalisme (XIXe) (Symbolisme

Racine, Corneille
    Victor Hugo                Zola          Flaubert          Baudelaire, Mallarmé
Règles, codification     Sentiments, nostalgie    Nature telle qu’elle est              Idée, Symbole

Le réalisme et le naturalisme triomphent au XIXe siècle mais à la fin de cette époque se développe un mouvement de réaction par rapport à ces deux mouvements. C’est bien entendu du mouvement symboliste dont il s’agit. Ce mouvement va chercher à recréer le sens du mystère et de la rêverie devant la contemplation du monde. Pour cela, les auteurs symbolistes vont notamment recourir à l’univers du rêve et des mythes mais aussi aux symboles.
 (faire plan général du cours au tableau).
1) Nous allons dans un premier temps étudier le contexte historique du XIXe siècle 
2) avant de voir  comment est apparu le mouvement symboliste. (apparition du mvmt)
3) Ensuite, nous aborderons les caractéristiques et les auteurs importants de ce mouvement 

1° Bref aperçu du contexte historique

De façon générale, on peut dire que la fin du XIXe siècle est une époque caractérisée par une crise morale et littéraire. C’est l’époque où apparaissent le positivisme (système de philosophie qui n’admet que les vérités constatées par l’observation et l’expérience) et le scientisme (les vérités ne sont que dans les sciences) qui favorisent une foi immense dans le progrès et les sciences. Malgré cet optimisme général, l’homme de ce siècle se sent mal, il est déprimé. Il a le sentiment d’une régression de l’humanité mais qui ne correspond pas à la réalité des faits puisque la France connait une période positive et assez prospère dans l’ensemble. Cet état d’esprit des hommes va bien entendu influencer un domaine comme la littérature qui va alors évoluer.
En effet, d’un point de vue littéraire, on commence à critiquer Zola et son mouvement naturaliste. On lui reproche de décrire la réalité extérieure comme une photo c’est-à-dire sans le moindre sentiment ou la moindre impression. Or, l’homme lettré de la fin du XIXe siècle souhaite un retour aux sentiments, aux sensations pour rompre avec la vision matérialiste et scientifique du monde.
2° Apparition du symbolisme

Le mouvement symboliste va peu à peu émerger en s’opposant à Zola et au réalisme. En septembre 1886 ; Jean Moréas (un poète) va publier dans le Figaro un article intitulé : « Un manifeste littéraire. Le symbolisme. » Nous allons lire certaines parties de ce manifeste pour essayer d’en dégager quelques pistes proposées par Moréas pour le mouvement symboliste. 
    
( Etude du manifeste : (temps de lecture individuelle) Doc.1
· Que dit-il sur la littérature et l’art en général dans le premier paragraphe ? 
Parle de l’évolution des écoles (ressemble à la théorie des espèces de Darwin) > succession incessante de vieilles à de nouvelles écoles.

    Ex : Ronsard (Pléiade XVIe) triomphe sur Marot (Grands rhétoriqueurs du M.A)
           Romantisme triomphe sur le classicisme (comme nous l’avons vu sur la ligne de temps)
· Qu’apprend-on sur la nouvelle manifestation d’art dans les deuxième et troisième paragraphes ?

Apparition d’une nouvelle école à laquelle il donne pour nom ‘symbolisme’ et qui est décrite en termes de ‘décadence’ (terme péjoratif repris positivement par la nouvelle école pour se définir par rapport aux mouvements précédents)
Quelque auteurs = BAUDELAIRE comme précurseur

               = VERLAINE  pour le sens du mystère
· Comment définit-il ce mouvement ?

Définition du mouvement - Contre l’enseignement, la fausse sensibilité (opposé donc au réalisme) et la description objective.
·  Vêtir l’Idée d’une forme sensible.
Ce manifeste de Moréas permet la création de l’école du symbolisme. Les idées de cette école vont se répandre en Europe dès 1890. Comme nous l’avons vu dans le manifeste, le symbolisme est décrit comme décadent. Il faut en effet savoir que dans un premier temps les symbolistes se rencontraient de façon assez informelle dans des lieux comme les salons dont celui de Nina de Villard (doc.2) ou les cabarets comme celui du Chat Noir (doc.3). A partir de ces petites réunions informelles et décadentes, on voit émerger un noyau d’écrivains souhaitant acquérir un statut littéraire à part entière.
      3° Le mouvement symboliste et ses caractéristiques.

Le mouvement symboliste se constitue donc et très vite, Mallarmé (doc.4) s’impose comme le chef de file du mouvement même si lui ne s’est jamais revendiqué comme tel. Il réunit chez lui, tous les mardis, les artistes à la recherche d’un nouveau langage, d’une nouvelle expression et d’une nouvelle forme poétique. 
Les principes du mouvement : 

- Créer un nouveau langage poétique ( les symbolistes utilisent des termes rares, des symboles et des tournures recherchées pour aller au-delà des apparences et découvrir le sens caché du monde.

- Suggérer des états d’âme ( les symboles évoquent des paysages fluides et changeants pour créer une atmosphère et exprimer à travers eux des sentiments profonds et intimes.

- Privilégier la musicalité du vers ( les symbolistes abandonnent les contraintes de la versification à travers l’usage du vers libre (= vers inégaux en nombre de syllabes et n'obéissant pas à une rythmique fixe) et du poème en prose pour inventer un rythme nouveau.
Les thèmes essentiels du mouvement :

- La quête de l’idéal ( la méditation et la rêverie sont les moyens utilisés pour atteindre un monde idéal et opposé au caractère décevant de la réalité.

- La pureté et le blanc ( les paysages de neige, le brouillard, le cygne symbolisent la pureté de l’art, loin de l’univers trivial des écrivains réalistes comme Zola. Pour rappel, Zola a écrit des romans tels que Germinal ou Nana dans lesquels il décrit la vie quotidienne du peuple qui est considéré comme vulgaire et bas.
- La mélancolie ( l’artiste symboliste exprime dans son œuvre la tristesse des paysages, l’accablement provoqué par l’ennui ou par un amour impossible. Il y a aussi une mélancolie par rapport à une époque idéale qui a disparue et face à laquelle les auteurs développent une nostalgie.
Deuxième heure de cours
b) Etude d’un auteur : Verlaine 
1° Biographie de Verlaine (Doc.5 et 6 + anthologie de M. Bauwin p.19)
Paul Verlaine est né en mars 1844 à Metz dans une famille militaire. Il a sept ans quand sa famille part à Paris. Verlaine va y mener une vie de bohème en traînant dans les cafés et cercles littéraires ; ce qui ne plaît pas spécialement à son entourage. 
Ses premiers poèmes, Les Poèmes Saturniens, révèlent déjà des traits propres à son écriture : une sensibilité inquiète, une certaine sensualité, une mélancolie et une musicalité impressionniste dans ses vers. Amoureux fou de Mathilde Mauté de Fleurville, il épouse cette jeune fille mais très vite la réalité du mariage vient dissiper son enthousiasme. La guerre éclate alors Verlaine part se cacher à la campagne. 
A son retour en ville, il trouve la lettre d’un inconnu nommé Arthur Rimbaud qui va retenir son attention. En 1871, il invite cet adolescent poète qui se révèle vite étrange. Fasciné et amoureux de Rimbaud, Verlaine abandonne femme et enfants pour partir avec lui en Angleterre et en Belgique. Leur relation tumultueuse s’achève le soir où Verlaine, ivre, tire deux coups de feu sur son amant, le blessant légèrement. C’est l’affaire de Bruxelles dont Alice vous parlera prochainement.
Verlaine est alors mis en prison. Il y écrit son chef d’œuvre, Romances sans paroles, où tout est devenu musique. A cette époque, Verlaine se réfugie également dans la religion. Après ses deux années d’emprisonnement, il revient à Paris où il glisse peu à peu dans la misère mais il est célèbre. Une légende entoure ce « poète maudit » que ses admirateurs rencontrent dans les cafés. Il meurt pendant l’hiver 1896, dans un dénuement et une misère complète.
2° Etude d’un poème
 (Doc.7)
Ecoute de la lecture du poème par un récitant (sur mon ordinateur)
Introduction général sur le poème

Ces poèmes ont été composés pour la plupart entre 1872 et 1874. L’influence de Rimbaud s’y ressent notamment dans les thèmes et rythmes. Les impressions de voyage (Paysages belges) voisinent avec les vers lyriques des Ariettes oubliées, où domine une immense tristesse. Le recueil de Romances sans paroles se compose des Ariettes oubliées (9 poèmes), de Paysages belges (7 poèmes) et des Aquarelles (7 poèmes). Si le terme "romances" évoque une chanson sur un thème sentimental, l'expression "sans paroles" désigne sans doute le refus du discours, la recherche d'une poésie au-delà des mots qui doit être comme un chant de l'âme, un murmure. Verlaine cherche à produire par ses poèmes des effets musicaux afin de susciter des émotions chez son lecteur.
Questions

1) Comment le poème est-il construit ? Quel est le thème dominant ? 

· Du point de vue de la forme poétique choisie ( présence de deux sizains de décasyllabes.

· Au niveau des rimes ( le premier sizain alterne le son « –èle » et « –ment ». 

                                      ( le second sizain alterne le son « –din » et « –être ».

Nous sommes faces à des rimes croisées (ABABBA // CDCCDC) avec une alternance de rimes féminines et masculines.
· Le thème ( le thème de la musique qui apparaît de façon évidente dès le premier mot du texte (Le piano) est dominant tout au long du poème. Comme dans les différentes œuvres de Verlaine, la musique est très présente dans son écriture poétique (rimes, rythmes, sonorités). 
                ( le thème de la femme  (main frêle, parfumé, Elle)

Nous sommes donc face une atmosphère musicale et féminine. Le poème apparaît consacré aux diverses impressions et émotions que communique au poète cette atmosphère particulière. 

2) Quelles sont les différences majeures et les points communs que vous percevez entre les deux sizains ?

 
Les différences entre les deux sizains concernent le contenu précis de chaque strophe et la situation énonciative adoptée.

1° Le premier sizain est consacré à l'évocation d'une atmosphère intime. Trois éléments distincts tout en étant solidaires participent à ce décor: 
· la musique surtout, 
· mais aussi les couleurs (le soir rose et gris) 
· et les parfums (le boudoir longtemps parfumé d'Elle). 
On retrouve ici trois idées présentes également chez Baudelaire, le précurseur du symbolisme, à savoir : « les couleurs, les parfums et les sons se répondent ». Cette atmosphère est également marquée par une présence féminine mystérieuse : « la main frêle » qui joue du piano. Est-ce la main de la femme désignée par la suite par un pronom personnel transformé en nom propre par l'emploi d'une majuscule « Elle » ? Ce pronom désigne-t-il une femme particulière mais qui représente aux yeux du poète une sorte d'absolu de la féminité ?
2° Dans le second sizain, s'opère un changement énonciatif : à l'évocation succède un discours avec une triple interrogation du poète sur l'origine et les effets que l'atmosphère évoquée précédemment produit sur lui. L'aspect confidentiel de ces questions montre que le poète semble avant tout s'adresser à lui-même (Qu'as-tu voulu ? Que voudrais-tu de moi ?).
Point commun ( Par ailleurs, ces deux sizains sont solidaires par le climat poétique qu’on y retrouve. Les réactions et les questions du poète dans le deuxième sizain sont inspirées par l'atmosphère décrite dans le premier. A l'inverse, on peut se demander si l'état d'esprit du poète qui apparaît dans le second sizain ne le prédispose pas à être particulièrement sensible au climat qui règne dans le boudoir. Une harmonie se dessine ainsi entre le cadre extérieur et l'état d'âme du poète. De plus d’un point de vue formel, les sizains partagent plus ou moins le même système de rimes.
3) Quelles sont les diverses manifestations de la musique dans ce poème?
 Le vocabulaire de la musique est présent tout au long du poème « Le piano », « un air bien vieux », « Chant badin », « refrain incertain ». De plus, la présence en écho des mots son et sonore installe clairement le texte à venir dans un climat musical. La musique donne effectivement au texte sa cohésion thématique. Un air joué au piano qui flotte un instant dans un boudoir avant de s'évanouir vers un «petit jardin » constitue le sujet et, en quelque sorte, la trame même du texte. Le mouvement du poème épouse en effet le trajet du refrain. 
· Le premier vers en suggère l'origine « Le piano que baise une main frêle »

·  ensuite on suit son itinéraire : « Un air bien vieux [...] Rôde discret [...] Par le bou​doir » 
· enfin les derniers vers expriment sa disparition « fin refrain incertain Qui vas tantôt mourir vers ta fenêtre ». 

Cet air qui se déplace semble avoir des ailes ; il est d’ailleurs implicitement comparé à un oiseau par le rapprochement « un très léger bruit d'aile / Un air bien vieux ». 
Par ailleurs, les nombreuses répétitions de sonorités installent des tonalités dominantes, comme les reprises de « i » et de « é » dans le premier sizain, ou encore la reprise régulière des adverbes et d'un adjectif en « -ment »  « vaguement », « charmant », « quasiment », « longtemps ». Les variations mélodiques créées par le système de rimes évoquent un morceau de piano. On peut enfin dire que ce poème illustre le premier vers de L'art poétique de Verlaine qui y a écrit : « De la musique avant toute chose».
 

4) Comment la présence du poète se manifeste-t-elle? 

 

1° La présence énonciative du poète n'est manifeste que dans le deuxième sizain avec l'emploi de l'adjectif et du pronom possessif: « mon pauvre être », « Que voudrais-tu de moi ». On peut dire que cette présence reste cependant assez discrète.

2° En fait, l'évocation de l'air de piano et du décor intime, dans le premier sizain, révèle un poète sous le charme. Les termes employés expriment une certaine sensualité « que baise une main frêle » évoque un baiser, «le boudoir [...] parfumé d'Elle » suggère une intimité troublante. Délicatesse féminine et douceur musicale sont d'ailleurs étroitement associées. On assiste en fait à une véritable personnification de l'air de musique. Plusieurs emplois métaphoriques lui prêtent des émotions et un comportement humains  « Rôde, discret, épeuré quasiment », et « va tantôt mourir ».

 
5) Rappelez brièvement les traits dominants de ce texte et précisez le registre auquel il appartient. Ce poème est-il caractéristique de l'art de Verlaine et de la poésie symboliste?

 

Cette évocation musicale d'un air de piano dans un décor intime et féminin est caractéristique des Romances sans Paroles. En jouant sur les sonorités et les rythmes, Verlaine communique au lecteur les diverses impressions que ce morceau de piano produit en lui : charme sensuel, douceur et discrète inquiétude. Ce poème fait d'allusions mystérieuses et fugitives évoque des thèmes tels que le rapport à la femme aimée tout comme dans « Mon rêve familier » (doc.7). On trouve aussi le thème de la fugacité et la disparition de toute chose, le thème du spleen et de l’inquiétude qui vient ternir tout ravissement.
Documents sur le symbolisme.
Doc.1 : manifeste de Moréas
· Que dit Moréas sur la littérature et l’art en général dans le premier paragraphe ? 

· Qu’apprend-on sur la nouvelle manifestation d’art dans les deuxième et troisième paragraphes ?

· Comment ce nouveau mouvement est-il défini ?

Comme tous les arts, la littérature évolue : évolution cyclique avec des retours strictement déterminés et qui se compliquent des diverses modifications apportées par la marche du temps et les bouleversements des milieux. Il serait superflu de faire observer que chaque nouvelle phase évolutive de l'art correspond exactement à la décrépitude sénile, à l'inéluctable fin de l'école immédiatement antérieure. Deux exemples suffiront: Ronsard triomphe de l'impuissance des derniers imitateurs de Marot, le romantisme éploie ses oriflammes sur les décombres classiques mal gardés par Casimir Delavigne et Étienne de Jouy. C'est que toute manifestation d'art arrive fatalement à s'appauvrir, à s'épuiser; alors, de copie en copie, d'imitation en imitation, ce qui fut plein de sève et de fraîcheur se dessèche et se recroqueville; ce qui fut le neuf et le spontané devient le poncif et le lieu commun [...] 

Une nouvelle manifestation d'art était donc attendue, nécessaire, inévitable. Cette manifestation, couvée depuis longtemps, vient d'éclore. Et toutes les anodines facéties des joyeux de la presse, toutes les inquiétudes des critiques graves, toute la mauvaise humeur du public surpris dans ses nonchalances moutonnières ne font qu'affirmer chaque jour davantage la vitalité de l'évolution actuelle dans les lettres françaises, cette évolution que des juges pressés notèrent, par une inexplicable antinomie, de décadence. Remarquez pourtant que les littératures décadentes se révèlent essentiellement coriaces, filandreuses, timorées et serviles : toutes les tragédies de Voltaire, par exemple, sont marquées de ces tavelures de décadence. Et que peut-on reprocher, que reproche-t-on à la nouvelle école? L'abus de la pompe, l'étrangeté de la métaphore, un vocabulaire neuf où les harmonies se combinent avec les couleurs et les lignes : caractéristiques de toute renaissance. Nous avons déjà proposé la dénomination de symbolisme comme la seule capable de désigner raisonnablement la tendance actuelle de l'esprit créateur en art. Cette dénomination peut être maintenue. 

[…] Disons donc que Charles Baudelaire doit être considéré comme le véritable précurseur du mouvement actuel ; M. Stéphane Mallarmé le lotit du sens du mystère et de l'ineffable ; M. Paul Verlaine brisa en son honneur les cruelles entraves du vers que les doigts prestigieux de M. Théodore de Banville avaient assoupli auparavant. Cependant le Suprême enchantement n'est pas encore consommé un labeur opiniâtre et jaloux sollicite les nouveaux venus. 

Ennemie de l'enseignement, la déclamation, la fausse sensibilité, la description objective, la poésie symbolique cherche à vêtir l'Idée d'une forme sensible qui, néanmoins, ne serait pas son but à elle-même, mais qui, tout en servant à exprimer l'Idée, demeurerait sujette. L'Idée, à son tour, ne doit point se laisser voir privée des somptueuses simarres des analogies extérieures; car le caractère essentiel de l'art symbolique consiste à ne jamais aller jusqu'à la conception de l'Idée en soi. Ainsi, dans cet art, les tableaux de la nature, les actions des humains, tous les phénomènes concrets ne sauraient se manifester eux-mêmes ; ce sont là des apparences sensibles destinées à représenter leurs affinités ésotériques avec des Idées primordiales. L'accusation d'obscurité lancée contre une telle esthétique par des lecteurs à bâtons rompus n'a rien qui puisse surprendre […]
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Doc.7 : Poème de Verlaine
Ariettes oubliées

« Son joyeux, importun, d'un clavecin sonore » (Pétrus Borel)
Le piano que baise une main frêle

Luit dans le soir rose et gris vaguement,

Tandis qu'avec un très léger bruit d'aile

Un air bien vieux, bien faible et bien charmant

Rôde discret, épeuré quasiment,

Par le boudoir longtemps parfumé d'Elle.

Qu'est-ce que c'est que ce berceau soudain

Qui lentement dorlote mon pauvre être ?

Que voudrais-tu de moi, doux chant badin ?

Qu'as-tu voulu, fin refrain incertain

Qui vas tantôt mourir vers la fenêtre

Ouverte un peu sur le petit jardin ?

Verlaine, Romances sans paroles, 1874.
Questions.

1) Comment le poème est-il construit ? Quel est le thème dominant ?

2) Quelles sont les différences majeures et les points communs que vous percevez entre les deux sizains ?

3) Quelles sont les diverses manifestations de la musique dans ce poème?

4) Comment la présence du poète se manifeste-t-elle ?

5) Rappelez brièvement les traits dominants de ce texte et précisez le registre auquel il appartient. Ce poème est-il caractéristique de l'art de Verlaine et de la poésie symboliste?
Mon Rêve familier (Poèmes saturniens)
Je fais souvent ce rêve étrange et pénétrant
D'une femme inconnue, et que j'aime, et qui m'aime,
Et qui n'est, chaque fois, ni tout à fait la même
Ni tout à fait une autre, et m'aime et me comprend.

Car elle me comprend, et mon cœur transparent
Pour elle seule, hélas! cesse d'être un problème
Pour elle seule, et les moiteurs de mon front blême,
Elle seule les sait rafraîchir, en pleurant.

Est-elle brune, blonde ou rousse? Je l'ignore.
Son nom? Je me souviens qu'il est doux et sonore,
Comme ceux des aimés que la vie exila.

Son regard est pareil au regard des statues,
Et, pour sa voix, lointaine, et calme, et grave, elle a
L'inflexion des voix chères qui se sont tues.
     Biographie de Verlaine (Doc.5 et 6 + anthologie de M. Bauwin p.19)
Paul Verlaine est né en mars 1844 à Metz dans une famille militaire. Il a sept ans quand sa famille part à Paris. Verlaine va y mener une vie de bohème en traînant dans les cafés et cercles littéraires ; ce qui ne plaît pas spécialement à son entourage. 

Ses premiers poèmes, Les Poèmes Saturniens, révèlent déjà des traits propres à son écriture : une sensibilité inquiète, une certaine sensualité, une mélancolie et une musicalité impressionniste dans ses vers. Amoureux fou de Mathilde Mauté de Fleurville, il épouse cette jeune fille mais très vite la réalité du mariage vient dissiper son enthousiasme. La guerre éclate alors Verlaine part se cacher à la campagne. 

A son retour en ville, il trouve la lettre d’un inconnu nommé Arthur Rimbaud qui va retenir son attention. En 1871, il invite cet adolescent poète qui se révèle vite étrange. Fasciné et amoureux de Rimbaud, Verlaine abandonne femme et enfants pour partir avec lui en Angleterre et en Belgique. Leur relation tumultueuse s’achève le soir où Verlaine, ivre, tire deux coups de feu sur son amant, le blessant légèrement. C’est l’affaire de Bruxelles dont Alice vous parlera prochainement.
Verlaine est alors mis en prison. Il y écrit son chef d’œuvre, Romances sans paroles, où tout est devenu musique. A cette époque, Verlaine se réfugie également dans la religion. Après ses deux années d’emprisonnement, il revient à Paris où il glisse peu à peu dans la misère mais il est célèbre. Une légende entoure ce « poète maudit » que ses admirateurs rencontrent dans les cafés. Il meurt pendant l’hiver 1896, dans un dénuement et une misère complète.
Le mouvement symboliste : synthèse.

c) Introduction

Petite rappel chronologique :
·  Pléiade (XVIe) : Ronsard, Du Bellay

· Classicisme (XVIIe) : Louis XIV, Richelieu, Académie française (1635) 
· règles, codification pour la langue et la littérature
· Rationalisme et pré-romantisme (XVIIIe) : triomphe de l’esprit 

·  siècle des Lumières
· Romantisme (XIXe) : Victor hugo

· Sentiments, nostalgie, spleen
· Réalisme/Naturalisme (XIXe) : Zola, Flaubert

· Dire la nature et la réalité comme elles sont (pas d’idéalisation)        
· Symbolisme (fin XIXe)
Le réalisme et le naturalisme triomphent au XIXe siècle mais à la fin de cette époque, on commence à critiquer ces deux mouvements car ils ne répondent plus aux attentes du public, ils deviennent démodés. Cette situation favorise l’apparition du mouvement symboliste. 

Ce mouvement va chercher à recréer le sens du mystère et de la rêverie devant la contemplation du monde. Pour cela, les auteurs symbolistes vont notamment recourir à l’univers du rêve et des mythes mais aussi aux symboles.

d) Bref aperçu du contexte historique

De façon générale, on peut dire que la fin du XIXe siècle est une époque caractérisée par une crise morale et littéraire. Pourtant la situation générale de l’époque est assez positive et bonne. En effet :

· Politique et société : pas de guerre, le pouvoir politique est établi, il y a une hiérarchie dans la société mais plus de querelles entre les différents niveaux sociaux.

· Economie : France en relation avec d’autres nations, commerce avec les colonies donc économie plutôt prospère.

· Conception du monde particulière avec :

· le positivisme (système de philosophie qui n’admet que les vérités constatées par l’observation et l’expérience) et 

· le scientisme (les vérités ne sont que dans les sciences) 

Malgré ce contexte optimisme, l’homme de ce siècle est déprimé. Il a le sentiment d’une régression de l’humanité mais qui ne correspond pas à la réalité des faits puisque la France connait une période positive et assez prospère dans l’ensemble. Cet état d’esprit des hommes va bien entendu influencer la littérature qui va peu à peu évoluer.

En effet, d’un point de vue littéraire, on commence à critiquer les mouvements réaliste et naturaliste. On leur reproche de décrire la réalité comme une photo c’est-à-dire sans le moindre sentiment ou la moindre impression. Or, l’homme lettré de la fin du XIXe siècle souhaite un retour aux sentiments, aux sensations pour rompre avec la vision matérialiste et scientifique du monde mais aussi pour faire face aux critiques faites sur le naturalisme et le réalisme.

e) Apparition du symbolisme

Une date clé : 1886 

Année où Jean Moréas (un poète) publie dans le Figaro un article intitulé : « Un manifeste littéraire. Le symbolisme. » (cf : réponses aux questions sur le manifeste)

Ce manifeste est important pour deux raisons :

1° Il permet d’affirmer la naissance de l’école symboliste.

2° Il permet d’énoncer les grands idées du mouvement qui va alors se répandre en Europe dès 1890. 

!!! Décadence ( Comme nous l’avons vu dans le manifeste, le symbolisme est décrit comme décadent. Il s’agit d’une insulte reprise positivement par Moréas. Mais ce terme correspond également à l’état des faits. Il faut en effet savoir que dans un premier temps les symbolistes se rencontraient de façon assez informelle dans des lieux comme les salons ou les cabarets. A partir de ces petites réunions informelles et décadentes, on voit émerger un noyau d’écrivains qui participeront à l’émergence du symbolisme en tant que mouvement officiel.

f) Le mouvement symboliste et ses caractéristiques.

Le mouvement symboliste se constitue et très vite, Mallarmé s’impose comme le chef de file du mouvement même si lui ne s’est jamais revendiqué comme tel. C’est chez lui qu’on voit apparaître :

· Les principes du mouvement : 

- Créer un nouveau langage poétique ( les symbolistes utilisent des termes rares, des symboles et des tournures recherchées pour aller au-delà des apparences et découvrir le sens caché du monde.

- Suggérer des états d’âme ( les symbolistes évoquent des paysages fluides et changeants pour créer une atmosphère et exprimer à travers eux des sentiments profonds et intimes.

- Privilégier la musicalité du vers ( les symbolistes abandonnent les contraintes de la versification à travers l’usage du vers libre (= vers inégaux en nombre de syllabes et n'obéissant pas à une rythmique fixe) et du poème en prose pour inventer un rythme nouveau.

· Les thèmes essentiels du mouvement :

- La quête de l’idéal ( la méditation et la rêverie sont les moyens utilisés pour atteindre un monde idéal et opposé au caractère décevant de la réalité.

- La pureté et le blanc ( les paysages de neige, le brouillard, le cygne symbolisent la pureté de l’art, loin de l’univers trivial des écrivains réalistes comme Zola. 

- La mélancolie ( l’artiste symboliste exprime dans son œuvre la tristesse des paysages, l’accablement provoqué par l’ennui ou par un amour impossible. Il y a aussi une mélancolie par rapport à une époque idéale qui a disparue et face à laquelle les auteurs développent une nostalgie.
   Doc.6 : Verlaine





               Doc.4 : Mallarmé





Doc.5 : Le coin de table d’Henri Fantin- Latour. (Verlaine et Rimbaud sont dans le bas gauche)





      Doc .2 : Nina de Villard 


          (peinture de Manet )








Doc.3 : affiche du Chat Noir











� Analyse inspirée du site internet : http://membres.lycos.fr/paulhenri/referencecommentaireseconde.htm.
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